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l.ES GRANDES FIGURES DIT CATHOLICISME «89

PeraOQne9’ les «dve,.

SS s:K2z“r ;rr “r™ -•«“»

Les^ adversaires ïïlC‘ *V?ir -mb.able entrepri- 

confusion. Ils n'en déployèrent mie”nhi p?tlrère,lt que honte et 
leur vainqueur. 1,8 f*e raoA pour dénigrer

se.

ses adversaires d'avcdr déjeuné l'vanf d^i^Mh™'"" î*'6 acL',lsé Par 
jour ou il gardait la chambre et JPéléb”r. Ia Uless«'
criflee. C'était ridicule • et e„f,! "f | at,m! "le ülïrir le Saint-Sa- 
dura trois ans et se termina par deux îlut*" ""‘Y* |1TOI''‘S T1'
tion du Concile, l’une eu nrcmiéi-,, !,, , t !,''us de lft Congréga- 
l’appel interjeté par la curie de Milanl"T:- a'ltle A 1“ H,,ite ,ie 
vid était formellement uroclamé» "" , L "inocence de Don Da­
de 20.000 francs >jroclft‘“é«. mais le procès lui coûtait plus

qui dPeva1rluLrtoanpïe^nmC::litl'attaqUe de >’aljbé Stoppant 

1887. En octobre 1880 cet abbé ,,a“-9 le Procùs de
de Turin une lettre dans lai.....Ile Tm"1 ‘l.dr.essalt 4 ,a Sapienza
clergé toscan, déplorait les diver,»,.,,. °‘,alt la ,lonlle entente du 
Italie, et en faisait remonter la responsabilité6*8f”Vi *lft"te'
tère de YOaaervatore Cattolico * M 4 1 influence délé-
et ill “fer T Hvres dogme

la justice italienne a pu s’occmerdtn ,1! demande comment 
discussions aigres et vives entre l^!.'te. Procès- H s agissait de 
opposées, qui pouvaient plaire à LliîtiTV VéV8 ^ V3"* écoles 
puti^ènere8SO,ti-aieutqu'à unreül tribunaSuTdel'opinion’

trature fwSffÆ Zt ï"™* St°PP™i.’Ia “‘'‘S'­
écraser un adversaire Cest la seul8 da Ponvotr politique pour 
qui frappa le directeur de mie , ai8°“ d être de la sentence

moignages qu'ap^rterent en sa fëv °,T' ,lea «ombreux té-Il tés ecclésiastiques de la Lombardie (1).“ P ^ haUteS P0r8onna-

SaièSSEÎSH' ...eêt moins lourde que le hoyau  n„ aament la plume parce qu’elle
David, qui portent la toge, ,«rce que c eat un, ^krrompit don
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